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LA BALANÇOIRFIi POLITIQUI',
C11APLEAU. -C'est une mauvaiise "berlansigne." Elle pèse trop dlu côté desQtiébecqtloiQ. Vous Ôte-, trop

nombreux de votre côté. Robitaille, Langevin et à présent Caroni. Ho,. Baby, tu. ne pèses pas le poids français.
Débarque et laisse-moi monter à ta pince.

L'ARTUFAILLE.
(suite )

Sur son entrefaites, je reçus une
lettre de mon confrère, le, vicaire
de Fleury. Ma bonne mnèro était
bien malade ot m'appelait, prè,
d'elle.-J'obtins un congé et je par-
tis. .. ., -

Six.semaine pu deux mois de
bons soins et de prière r.endire.nt la
santé a ma mère.. Nous nous quit.
tâmes, moi joyeux, elle. bien por.
tanite,, et je. revins à Etam pA.

j'arrivai uin.vendredi.gsoir; toute
la ville était en emoi; Le fam~eux

vulour L'Artifaîllu , 'etait J'ait prern ma prochaine arriveu., et~ j'etais était ouvert, et, par le c.arreau. *de
dre du côté d'Orléans, avaLit ete attendu d'un moment il l'autre. irejeps VI'ir la pauvre femme
jugé au présidial de cette ville, qui Jo ne connaissais dans la ville ait pied du lit, agenouillée et priant
après condamnation, l'avait envoyé ba>sse que la pauvre femme qui al- JOe frappai à la porte.
à k tampeti pour être pendu, le can. lait devenir vetive. Je résolu8 d'al- Elle se levâ ut vint vivement ou
ton d'Etampos ayant été principa. ler chez elle avant d'avoir mème vrir.
lemont le théâtre de ses méfaits, secoué la pouss.ière de mes pieds. E otiu ibé1séraL'exécution avait eu liou le ma- Du presbytèio, à la ville basse, il -E ImoierlabIs'ca.
tin même. ' vi uu s Dixiheures du t.ollo. je vous devinais. Quand on a

Voilà ce que j'appris dans la soir sonnaient. itest vrai; mais je frappé, i'ai compris que c'était
rue; mais, en ontrant au presby- pensais que, puisque le désir' de me. vouts. Hélasl 1 hel IVc us arrivez
tèro, j'1appris .autre chose encore: vo ir était si ardent, la pauvre fem- trop tard : mon mari et.t mort Fins
c'est qu'une femme de la ville bas- me ne serait pas dérang'ée prm ofsin

50 était venue depuis la Veille au visite. .- EBt-il donc mort dans do mfiu-
m-atin, c'està-dhtle*depuis le me- Je descendis donc au faubourg et vais -sentiments ? 1...
ment où L'Ârtifaille était Ùrrivé à me fis indiquer sa maision.: Comme: -:Non ;, bien au eontrairee jo.suis
Etampes poiur y subir sont supplice, tout le. monde. la connaisaait pour sûre qu' il: é ta i .t chrétien. au fond du
était venue. s'informer plusl de dix une sainte, nul ne lui faisait un, coeur, mais il avait. d&cloré qu'il ne
fois Bi j'etais deretour, crime du crime de tion mari, nulne. voblait. pas d',autre prêtre que vous

Cotte.insistance n'était pas étone lui faisait, honte du sn honte. . . .!:; quIil ne se: confesseraitý qu'à., vcus,
nante. .J'avais écrit pour annoncer J'arrivai à la porte. ,Le volet, et. que, B!il. ne se coDfei:sait;pas. à


